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1. La moule frite

– Ah, je ne sais pas ! Depuis ce matin vous me posez la question.

– Puisqu’elle te propose de l’accompagner !

– Parfois on dit des choses. Et finalement...

– Pourtant, tu lui réponds D’accord !

– Là aussi, pour le principe. J’ai dit Oui, je serais d’accord ! Rien de définitif. Elle peut revenir sur sa décision.

Et si elle renouait avec Olivier ! On ne sait jamais... Il lui lance un message Tu sais, j’ai réfléchi... D’ailleurs, terminé avec ma copine. Simple dispute, et le voilà libre. Quoiqu’il en soit, cousine m’apporte le rêve. Habituellement, ce genre d’idylle ne se prolonge pas indéfiniment. Oui, il faut en profiter. D’où ma réponse Oui, je serais d’accord !

– Tu penses à quoi en ce moment ? s’exclame Caroline.

– Je me disais Merveilleux de passer des vacances avec cousine Lola ! Seul problème, vous...

– Moi, j’irai chez Véro ! s’exclame Annette.

– Si Annie accepte.

– J’ai demandé... Elle m’a répondu D’accord ! Tu vois, tout le monde est d’accord.

– T’inquiète pas pour nous ! On va s’arranger. Tu veux que je recherche des frites ? demande Valérie.

– Si tu veux. Tu peux toujours essayer.

Caroline revient l’autre jour avec une publicité pour une Moule frite à un prix attractif. Ainsi sommes-nous installés à une table, parmi d’autres convives, sur la place d’un village. L’organisation laisse à désirer. Enfin, les vacances... À notre table, tout va bien. Dès le début, alors que la serveuse prenait la commande des apéritifs, une dame se permet d’observer On mange à quelle heure ! Le temps de s’informer, elle revient deux minutes plus tard Dans un quart d’heure ! Premiers servis, et bien servis. Les autres, surtout ceux de la dernière table, attendent depuis plus de deux heures. De temps en temps, à tour de rôle, ils se soulèvent de leur banc, dressent la tête... Non, rien ne vient.

À mon avis, ils vont partir. Vraiment insupportable ! Surtout, plus de moules, paraît-il. Le patron aurait accepté une quarantaine de clients venus au dernier moment. Manque d’expérience, ils viennent de s’installer.

– J’ai réussi ! observe Valérie en revenant avec quelques frites dans une assiette.

– Tu as de la chance ! Il reste des moules ?

– Non, rien...

– Et les gens attendent... Faut dire qu’on a été bien servi !

– On a tout mangé ! s’exclame Caroline en éclatant de rire.

La serveuse répétait Je vous en rapporte ! Alors on a mangé, et encore mangé. Surtout plat unique. Pas d’entrée, pas de fromage, pas de dessert.

Beaucoup prendront la liberté de partir sans payer. Autre erreur, normalement on paie en arrivant. Surtout installés à l’extérieur. Lasse d’attendre, le client consomme sa boisson (compté dans le prix) et disparaît. Mauvais calcul. D’ailleurs, une dame se serait exclamée au comptoir On ne reviendra plus ! À quoi le patron lui aurait répondu Personne ne vous oblige à revenir !

Pour réussir une telle soirée, il faut savoir calculer et embaucher le personnel nécessaire. Deux serveuses pour s’occuper d’une centaine de clients. Et encore, une personne dévouée s’est proposée de les aider. J’ai tout de suite compris le problème.

– Alors, papa ?

– Quoi, alors ?

– Cousine Lola ! Tu y vas...

– Vous alors, lorsque vous avez quelque chose dans la tête ! Déjà tout expliqué. Cousine m’invite... Je réponds D’accord ! J’observe.

– Et après ! s’exclame Caroline en riant.

Oui, toujours la mise en boîte ! Jeunes, un rien les fait rire. Qu’importe les problèmes, elles aiment blaguer, chahuter. Beaucoup de bonheur à les entendre. Innocents, des enfants !

– Après, je ne sais pas. Pour l’instant pas de nouvelles. Elle m’écrit et me téléphone moins souvent. Très prise par ses ménages. Courageuse !

– Embêtant ! s’exclame Caroline le sourire aux lèvres.

– Qu’est-ce que tu comptes faire ? demande Annette.

– Prier tous les soirs au pied de mon lit. Ou aller consulter un marabout pour un retour d’affection.

– Ça marche ? demande Valérie.

– À condition d’y croire. Ça marche surtout pour le marabout. Les gens se montrent assez imprudents pour consulter. Ensuite, ils se plaignent et engagent des procès. À eux de ne pas tenter l’aventure. Ils espèrent quoi ?

– Tu veux un peu de rouge ? demande Caroline.

– Oui, tu as raison ! dis-je en tendant mon verre.

Un litre pour quatre personnes. Servi dans des bouteilles de limonade. Là encore, pas très sérieux. Le vin se présente normalement en carafe. Évidemment, pour le prix... Gros plan tout simple, mais bon !

– Tu as besoin de noyer ton chagrin, observe Caroline.

– Dommage pour Annie ! s’exclame Annette.

Elles me font rire, ces gamines. Pas libre, sinon invitée à nous accompagner avec Véro. Partie à un anniversaire.

Moi, la semaine prochaine l’anniversaire. D’ailleurs cousine m’en parle dans sa lettre Comme quoi les œillets d’Inde mènent à tout ! Histoire toute simple. J’attendais aux caisses avec un rosier demi tige dans mon caddie. Derrière moi, une jeune femme avec des œillets rouges. Bientôt la conversation s’engage pour tuer le temps. Elle me parle de mon rosier, je lui parle de ses œillets. Lorsqu’elle s’exclame Je viens de semer des œillets d’Inde. J’observe Un peu tard ! Les miens, bons à repiquer. Et j’en ai des milliers ! Lorsque ça pousse, il faut les donner ou les jeter.

Du coup, nous échangeons nos numéros de téléphone. La semaine suivante, elle passe à la maison toute heureuse de récupérer le plan auquel j’ajoute des salades bonnes à repiquer, elles-aussi. Pour rentabiliser le déplacement...

Quelques jours plus tard, voilà qu’elle m’invite pour son anniversaire. J’hésite... Elle insiste Venez en tenue décontractée, on jouera au foot après le repas ! Obligé d’accepter.

J’en parle à Lola. Elle répond Profites-en, car une fois installés à Cannes... Peut-être un brin jalouse ! Quoiqu’il en soit, elle m’invite pour passer les vacances ensemble. Je n’allais pas répondre Non !

– Lola… Et pour coucher ! s’exclame Valérie.

– Déjà dit ! Chacun sa chambre ! Les portes l’une en face l’autre.

– Grandes ouvertes ?

– Le jour, oui !

– Et la nuit ?

– Oh, vous me posez des questions ! Je ne sais pas. Ouvertes, s’il y a de l’orage. Pour se donner la main.

– Et s’il n’y a pas d’orage ?

– Ouvertes, pour pouvoir discuter. On va improviser.

– Content de partir ? demande Annette.

– Oui, content de changer d’air...

– Mais tu reviendras !

– Pas sûr, si papa se sent bien là-bas avec sa cousine, observe Caroline.

N’empêche, on ira à la plage tous les jours. Elle m’a dit Tu pourras garer ta voiture dans la cour ! Important une cour. Je demande Et si Lise nous accompagne ? Elle répond Coin cuisine dans le séjour avec canapé et télé. Si elle vient, elle préférera dormir dans sa tente. Avec Nelson, elle ne court aucun risque. Enfin, on verra... Seul obstacle, les gamines... Annette est casée. Avec la tente de camping je pourrais emmener Caroline et Valérie. Pas facile, lorsqu’on a des enfants. En réalité, des adolescentes. Je ne les vois pas grandir ! Pour une quinzaine de jours, pas de problème. Quoiqu’il en soit, elles ne resteront pas seules à la maison. Ça non !

Hier, Caroline s’exclame Le soir, Annie pourrait venir dormir à la maison avec Véro et Annette ! Différent, avec la présence d’un adulte. Ceci dit, je ne demanderai pas ce genre de service à Annie. Les filles voudraient restaient à la maison.

– Et si vous veniez ! On monte la tente dans la cour sur la pelouse.

– On préfère rester à la maison, observe Caroline.

– La mer...

– Tu parles, il faut prendre la voiture pour aller à la plage !

– Quoiqu’il en soit, vous ne resterez pas seules à la maison. D’ailleurs, pour l’instant, il s’agit d’un projet.

– Déjà dit, Annie se propose de nous garder.

– Annette, oui. Pas vous...

– Pareil, il suffit de lui demander. Elle viendra dormir à la maison.

Évidemment, dans ce cas ! Je ne dirais pas non. Annie est sérieuse, j’ai confiance. Seul problème, j’aurais l’impression d’abuser de la situation.

– Regardez, un couple se prépare à partir !

– Alors, tu décides quoi ?

– Si un couple se décide de partir, d’autres vont suivre. À leur place je ne resterais pas. Attendre deux heures pour rien. Puisqu’il n’y a plus de moules. La direction devait prévenir, proposer des grillades puisqu’ils en préparent sur un tonneau coupé en deux... Ils pouvaient aussi apporter, de temps en temps, une assiette de frites. Histoire de satisfaire le client, de le faire patienter. Là, complètement délaissé. Non, je ne comprends pas !

– Et pour nous, tu comprends ! s’exclame Valérie.

– Écoutez, on a déjà fait le tour de la question. Vous ne resterez pas seules à la maison !

– Qui t’a parlé de restées seules ? Annie peut nous garder.

– Elle n’a pas dit Oui !

– Il suffit de lui demander !

– On verra... Pour l’instant, rien n’est fait. N’empêche qu’on aurait bien mangé un bout de fromage !

Des moules... Ça ne remplit pas l’estomac. Heureusement qu’il y a du pain ! Moi, en apéritif, j’ai pris du rosé avec mon voisin. Une carafe... Alors, de temps en temps, les autres nous montrent leurs verres, qu’ils retournent à l’envers... Nous nous contentons de rire. Pour chahuter... Tant pis pour eux ! Ils ont préféré Pastis, muscat... D’ailleurs, rien ne les empêche de chercher un pichet au comptoir. Régulièrement, mon voisin fait Non, non ! de la tête et avec son doigt. D’où des éclats de rire. Ici, je ne connais personne.

Évidemment, j’ai encore à l’esprit les repas en compagnie de Maria et de Josépha. Invité il y a un mois, j’avais retenu. Lorsque je tombe de l’échelle en taillant de dessus des haies. Mon pied a glissé pour passer à travers les barreaux. Je suis resté un moment parterre sous l’effet de la douleur. Tombé sur le côté, le souffle coupé.

Séverine ressemble étrangement à Lola. J’ignore pourquoi, elle se montre très sympathique avec moi. L’autre jour, alors que je la croise au supermarché, je lui tends la main. Elle s’exclame On s’embrasse ! Avant d’ajouter N’oubliez pas mon anniversaire ! Oui, très agréable ! J’en parle à Lola... Je lui raconte tout. De même qu’elle me parle de ses problèmes, de son béguin pour Olivier. Grande complicité...

Quoiqu’il en soit, aucune envie de nouer une nouvelle relation. Oh, non ! D’ailleurs, elle vit en couple. Simplement, elle m’a trouvé suffisamment sympathique et généreux pour vouloir me compter parmi ses amis. C’est tout ! Il y a tellement de gens désagréables autour de nous. Les vrais amis, on peut les compter sur les doigts d’une main. Et encore... Alors, lorsqu’on rencontre quelqu’un d’agréable... Oui, je comprends.

Sur le coup, je ne l’avais pas reconnue au supermarché. Coiffure différente. Visage fin, dents rangées de travers. Elle ne manque pas de charmes. Surtout très ouverte.

J’ai téléphoné à Maria pour demander de bien vouloir m’excuser pour le repas. Combien je regrette ! Surtout à la dernière minute. Mais, vraiment impossible d’y aller. Côte fêlée ou muscle froissé ! Quoiqu’il en soit, le lundi j’allais suffisamment bien pour continuer à travailler et m’entendre répéter Allez voir le médecin pour passer une radio ! Et après... La radio ne calme pas la douleur. Et puis, je n’aime pas les radios. Chacune d’elle nous laisse dans le corps des particules radioactives de strontium 90 (lu un article sur le sujet). Alors, j’évite...

Une page se tourne. Aux dernières nouvelles, Géraldine envisage de se marier ! Je m’attendais à tout, sauf à une telle issue Oh non, pas ça ! Elle ne voyait que par Dominique. Drôle, la vie ! Bientôt, elle se serait jetée par la fenêtre pour lui. Il sort du coma, ils vivent ensemble. Je me disais Quel dévouement ! À moitié paralysé, le pauvre. Lorsqu’il qu’il disparaît avec une nénette ! Géraldine l’a mal vécu. Elle cherchait son adresse partout. Capable de faire un scandale.

Dominique m’écrit et me donne son adresse. Il me fait confiance. Non, je ne dirai rien à Géraldine. Lorsqu’elle m’a parlé mariage, j’ai pensé Et si elle cherchait à piéger Dominique ! Confiant, il pourrait donner son adresse. Un ami d’enfance, paraît-il. Ou alors, pour le rendre jaloux ! Méthode vielle comme le monde.

– Je peux y retourner ! s’exclame Valéry en me désignant l’assiette de frites.

– Bien sûr ! Pas interdit.

Peu à peu les clients se lèvent et se dirigent vers le parking. Il fallait s’y attendre. Y compris le couple installé à la table ronde. Femme toute bronzée à la peau abîmée. Par contre, lui, blanc comme un cachet d’aspirine. Contraste saisissant, bizarre. Manque d’harmonie. Alors, je les observais en cherchant à comprendre. Ils ont attendu longtemps, eux-aussi. Le repas terminé, voilà qu’ils s’en vont...

– Complètement raté ! s’exclame mon voisin.

Difficile à comprendre. Normalement, il faut prévoir une certaine quantité de moules et de frites par personne. Surtout prendre soin du client.

– Déjà la dernière fois, un problème. Pourtant, d’autres patrons... Ce restaurant n’a jamais bien marché. La réputation en prend un coup. Elles sont sages vos filles !

– Pas à me plaindre !

– Si j’ai bien compris, elles voudraient rester seules à la maison pendant les vacances !

– Pas question ! Je voudrais les emmener. Non, elles ne veulent pas venir !

– Dix kilomètres de la mer... On préfère rester ici et aller à la piscine avec nos copines, observe Caroline.

– Du coup, vous pénalisez votre papa ! Oh non, vous n’aurez rien ! Il fallait commander une carafe de rosé ! s’exclame-t-il en riant à l’adresse des convives assis à notre table.

– Vraiment pas à nous plaindre !

– Oui, bien servis. Grâce à madame...

– Madame commençait à se poser des questions. Je voyais tout le monde s’installer aux tables. Trop de clients par rapport à la capacité du restaurant. Alors, je me suis permise de demander On mange à quelle heure !

– Il suffisait qu’une personne d’une autre table vous devance, pose la même question, et l’on attendrait encore, observe mon voisin.

– Malheureusement, mal récompensée.

– Pourquoi ? demande-t-il.

– Parce que mon verre est vide, observe-t-elle en le retournant à l’envers.

– En plus, carafe pleine. Ils ne boivent pas. Exprès pour nous faire languir ! s’exclame une petite brunette toute souriante.

Mon voisin ne bouge pas. Il se contente de rire. Et je n’ose pas prendre l’initiative de les servir. D’où des éclats de voix jusqu’au bout de la table. Bientôt, toute la tablée se lève pour scander Du rosé ! Du rosé !

Occupées aux autres tables, les serveuses ne risquent pas de venir. Pourtant, elles se démènent les malheureuses. D’ailleurs, celle qui nous servait s’est exclamée Je suis une bénévole et les clients m’interpellent ! Donc, deux bénévoles, puisqu’une cliente est venue spontanément les aider. Autrement dit, une serveuse pour cent personnes.

De plus, pas prévenus pour un repas en plein air. Heureusement, on a pris nos gilets. Et il ne pleut pas ! Finalement, Annie n’a rien perdu.

Je repense aux vacances... Cousine m’écrit Quinze jours ou trois semaines selon les moyens ! Elle m’explique Tu sais, je renoncerais bien cette année, mais le prix est si avantageux que d’autres peuvent prendre la location et la garder pour les années suivantes !

Maison clôturée avec une cour et une pelouse suffisamment vaste pour garer plusieurs voitures et piquer de nombreuses tentes. Pratique pour Nelson. Et pour le barbecue. Elle précise Tu sais, Lise est d’un caractère facile ! Dans ma lettre, je m’exclame On mangera une côte de bœuf. Humm ! Oui, j’aime... Déjà un peu à Cannes, finalement. Pour les filles, ça va s’arranger. Et puis, elles ne veulent pas venir. Sans doute pour ne pas me déranger. Possible aussi. Elles se disent Laissons papa, pour une fois !

Opportuniste, je me laisse porter par les événements. Surtout, je ne veux pas déranger cousine. Mais si elle m’invite, et qu’elle insiste, j’irais volontiers. Nous sommes si peu de choses sur terre ! Souvent j’y pense. Elle me parle d’une marre où Nelson aime se baigner le soir. Pour ajouter Tu pourras t’y baigner, mon ti canard ! Délicieuse cousine !

À la place d’Olivier... Il n’a rien compris ! En fait, je la regarde d’une manière toute différente. Pourquoi ? Parce que vu naître et grandir. Tant admirée, tant aimée !

Oh, dernièrement, je regarde un film ! Histoire entre cousin et cousine. Les derniers d’une famille. Lui, chef d’une entreprise. Elle, en prison pour meurtre de son oncle, le père de son cousin. Tout l’accusait... Déjà enfermée depuis six ans. Elle écrivait désespérément à son cousin pour lui demander du secours. Il entassait ses lettres dans un tiroir sans prendre la peine de les ouvrir. Puis, contre toute attente, la situation s’inverse. Innocentée... Ainsi se retrouvent-ils les larmes aux yeux. Si émouvant ! Au point de pleurer avec eux. Oh, je suis bête !

Finalement, nous avons partagé notre carafe de rosé sous un déluge d’applaudissements. Avant de trinquer. Bref, soirée ratée, mais inoubliable.

Déjà, dans l’après-midi, nous sommes allés nous promener en ville pour visiter le nouveau magasin qui vient de s’ouvrir et où on peut acheter des livres, des disques, des fournitures scolaires. Puis, en revenant, glace à l’italienne. Ça sent les vacances !

– Alors, tu n’es pas déçu ! observe Caroline au moment où je démarre la voiture.

– Finalement, non.

– Pour le prix, imbattables. Pourquoi tu ris ? Tu as bien parlé avec son voisin !

– Pas à me plaindre, non. Les autres...

– On ne s’occupe pas des autres, papa ! s’exclame Valérie.

– Vous avez raison.

– Tu vois, on a toujours raison. Pareil, pour les vacances. Aucun problème. Tu peux partir tranquille. On s’occupe de tout !

Paroles rassurantes. Elles aiment prendre des initiatives. Se retrouver seules à la maison... Et je suis certain qu’elles s’en sortiraient très bien. D’ailleurs, elles ont l’habitude. Je ne suis pas toujours là. Quoique capables de se disputer. Obligé de revenir en vitesse pour entendre La faute à Valérie ! Puis entendre Non, tu as commencé ! Bref, disputes à n’en plus finir.

– Tu ne dis rien, papa !

– Je vous écoute...

– Alors, notre idée ? Si Annie venait coucher à la maison ! s’exclame Valérie.

– Évidemment, dans ce cas.

– Oui, oui ! Trop tard, tu as dit oui.

Et voilà qu’elles chantent, qu’elles dansent dans la voiture. Obligé de rire. Les vacances...




2. Lettres de Lola

Hello, ti canard !

Mardi 22 h 55

Enfin, dans mon lit ! Je réalise... Oh, pas écrit depuis un moment ! Pourtant, tous les jours avec toi, cousin. Heureusement le téléphone existe, sinon imagine... Silence total ! Mais rien ne vaut l’écriture pour aborder d’autres sujets. Pareil qu’un tête-à-tête au restaurant en amoureux. Soudain la situation apparaît sous un angle différent avec une perspective de projets. Oh toi ! Tu me lance des Je t’aime Princesse ! Auxquels je te réponds Moi aussi, je t’aime, ti canard ! Vraiment bêtes, tous les deux !

Je souffre d’une crevasse à la main droite. Très douloureux. Elle revient tous les hivers. Quelle saleté ! Oh, contente ! Si je pouvais avoir deux heures de ménage en plus. Ce serait drôlement bien. Enfin, il ne faut pas trop rêver. L’avantage, je travaille à mon rythme, je gère mes quatre heures à ma manière. Elle m’a présenté la maison où j’irais à quatre pattes frotter le carrelage. Maison Superbe. Mais alors, quel bazar ! Mieux ainsi, je ne resterai pas les deux pieds dans le même sabot. Son mari et elle, médecins tous les deux. Elle ne travaille plus pour le moment. Lui exerce dans son cabinet. Elle, resto, golf, psy, shopping. Ne fait absolument rien chez elle. Il faut le voir pour le croire. Incroyable ! Elle dépense des sommes folles de baby-sitter par mois. Pou ! Quand elle part en vacances, elle emmène sa baby-sitter. Enfin, les gens font ce qu’ils veulent... Moi, si je peux en profiter. Ça mettra du beurre dans les épinards.

Et puis, finalement, je garderai mes samedis. Oui, besoin de repos, de souffler. Il faut, après une semaine bien chargée ! Deux jours de liberté à rester à la maison. Ça semble bon Hein, Nelson que c’est bon ! Quand je ne suis pas là, tu t’ennuies !

Oh, ton histoire de travail au noir ! Oui, tu me fais rire. Surtout, n’en parle pas. Garde ça pour toi. Et si ça marche, offre-toi des petits plaisirs. Tu le mérites. Tu sais, un jour, tes tableaux auront de la valeur. Pour faire naître un beau bébé, il faut du temps ! Et la passion. Oh toi, pas un bébé nous deux ! T’es bête, j’t’assure ! Il naîtrait difforme, tout tordu. Je suis ta cousine...

Toujours des contacts avec Yanka. Elle croit en moi et moi en elle. Pas un hasard si l’on s’est rencontré. Ça cache quelque chose. C’est sûr !

Hello, ti canard !

Fatiguée... Alors juste un petit mot.

Vraiment pas la patate. Petit salaire et les impôts continuent de puiser. J’y comprends rien. Surtout pas juste. À croire que mes yeux ne sont faits que pour pleurer.

Déjà fait une heure de repassage. Partie ce matin à 6 heures et revenue à 19 h 15. J’ai encore trouvé assez d’énergie pour repasser et ramener une autre corbeille demain.

Tu sais, toujours plongée dans mes comptes. Oh, et l’autre (le gus) avec ses histoires d’argent ! Il me dit J’ai versé des mensualités en août, octobre, novembre, décembre, sans m’en rendre compte. Et maintenant je suis dans la merde ! J’avais envie de répondre Tu n’as pas fini d’y être dans la m... Oh, quel con ! Il paie des traites sans s’en rendre compte. Tu vois comment il gère ses affaires ! Au bureau, pareil. Il ne s’occupe de rien. Je l’interpelle au passage Une facture à régler ! Il répond Pas mon problème ! Et le voilà parti en haut à regarder la télé. Tu crois ça !

Il ne cesse de se plaindre. Sans doute la peur de devoir payer pour harcèlement. Alors, il joue au malheureux. Un jour, il se vante d’avoir une maison à 500 mètres de la plage, des appartements. Puis, voilà qu’il ne parvient pas à joindre les deux bouts. Tu me diras, un peu mon cas. J’ai des maisons et je fais des heures de ménage. Il faut le faire ! Un sort particulier. Oui, Cendrillon...

Quoiqu’il en soit, les impôts me doivent plein d’argent. Bref, je vais voir l’huissier. Le responsable des impôts continue à s’acharner, à me poursuivre. Tu penses, depuis qu’il m’a vue... Belle, inaccessible, alors, il salive, il cherche à se venger, à me faire payer. Son adjoint, par contre, très gentil. Il comprend la situation. Tu te souviens, il m’a adressé des excuses, alors que l’autre ne voulait même pas me recevoir ! Pourtant, un rendez-vous...

Ou alors, de mèche avec le gus. On ne sait jamais... Il suffit qu’ils se retrouvent à faire la brigue ensemble.

Il me dit (le gus) Je ne veux pas passer pour un mauvais garçon ! Il me dégoûte, particulièrement ce soir. Je ne répéterai pas à l’avocate qu’au travail il a vomi dans la camionnette. Déjà expliqué... Tu te souviens ? Quoiqu’il en soit, drôle de réputation. Il prend la camionnette pour vomir dans la cabine. Même pas le courage de nettoyer. Ben, le grand patron ! Il a tous les droits. Y compris le droit de cuissage. Non, je ne dirais rien, mais ça me démange.

Curieux, il me confie ses problèmes. Mon avocate me tanne pour que je ramène des preuves. Je ne voudrais pas. Mais obligée de me défendre. Ceci dit, pas un comportement exemplaire pendant les cinq dernières années ! Hi hi hi ! Il veut peut-être que je le conseille ! Vraiment un drôle... Pas à dire, il en a un grain. Et même, un gros grain.

Moi, toujours égale à moi-même, toujours refusée ses invitations. Tu sais, patiente la gamine ! Elle se coltine son travail sans rien dire, se fait insulter et pisser dessus. Au début, elle nettoyait son vomi, le déshabillait pendant qu’il la regardait avec des yeux de merlan frit. Et une puanteur ! Maman m’aurait dit Laisse-le ! Cette odeur, je la retrouvais le lendemain. Elle se répandait partout. Oh oui, révoltée ! Mon Dieu que j’ai souffert !

Je vais chercher et trouver d’autres choses. Des choses vraies, pour appuyer mon argumentation. Non, ne pas mentir. D’ailleurs, pas besoin. Il me parle avec un air ! J’t’assure, je m’accroche !

Oh, je veux qu’il paie ! Pour le plaisir de lui clouer le bec. Il me saoule, si tu savais ! Et alors, toujours des grands airs. Quel con !

Voilà, j’ai retrouvé des papiers de remboursement (consultations docteur). Deux arrêts de travail du mois d’août. Puis, consultation psy. L’affaire remonte à l’époque où je n’allais pas bien. Jusqu’à dormir dans ma voiture. Victime de harcèlement, obligée de me sauver de chez moi. L’inspecteur de police m’a conseillé d’aller dormir ailleurs.

L’autre directeur déraillait, celui-là pas mieux. En réalité, il picole. Le psy qu’il consulte ne peut rien pour lui. Plusieurs facettes. Parfois il me raconte toutes ses histoires. Le besoin de se confier. Il parle de moi, comme s’il parlait d’une tierce personne. Je pourrais même lui poser des questions, lui dire Comment allez-vous vous défendre puisqu’elle vous attaque ? Et même d’ajouter D’après vos propos, vous n’êtes pas très clair ! Pour finir par dire Vous l’aimez peut-être ! Tu vois... Non, pas bien dans sa tête. Peut-être besoin de moi, d’un souffre-douleur.

Oh, la psy, je la retiens... Lorsqu’elle m’a sorti Inconsciemment, vous recherchez un homme qui boit ! Oui, besoin d’un ivrogne pour assurer mes vieux jours. Bref, je passe peut-être à côté de l’homme de ma vie. Va savoir... Peut-être mon idéal, mon prince charmant. Cendrillon, la serpillière à la main, pour ramasser son vomi. Bel avenir ! Hi hi hi ! Et dire qu’il cherche à me salir ce sale con. Beurk ! Oh, trop drôle !

Je te laisse. Minuit 10... Fatiguée.

Gros bisous.

Je t’aime fort...

Ta Lola

Hello, ti canard !

Jeudi...

Enfin, me voilà à t’écrire ! La méchante avec sa dent qui bouge m’a encore appelée pour me raconter ses hiloires de fesses. Elle rabâche, elle rabâche...

Elle sert de bouche trou au gus (le cas de le dire !) Et puis, têtue telle une mule. Tu peux lui dire tout ce que tu veux. Elle n’entend rien.

Tant pis pour elle... Oh, je m’en tape de ces histoires à deux balles ! Excuse-moi, cousin, mais quelles conneries. Vraiment autre chose à penser. Si encore il s’agissait d’une aventure sentimentale. Oui, une belle histoire de cœur. Non, elle ne pense qu’à l’argent. Ce qu’il va lui offrir. En réalité, elle ne reçoit pas un kopeck, pas la moindre fleur. Du sexe et il retourne chez lui. Elle ne comprend toujours pas !

De plus, pas beau, très gras... Il mange du beurre avec du pâté et rajoute de la mayonnaise sur ses sandwichs alors qu’il y en a déjà.

Je l’ignorais... Déjà passé à la liposuccion. Tu parles, il peut toujours s’accrocher. S’il mange comme un porc il doit péter au lit ! Hi hi hi ! Oh, non !

Elle ne vit que pour les hommes, cette nana. Hier, elle m’a raconté des histoires croustillantes. Des expériences sexuelles... Non, vraiment je n’aime pas. Elle me dit Je ne vais pas te raconter ! Et hop, c’est parti... Pas besoin de poser de questions. Elle te dit tout. Oh, là là !

Enfin, je ne lui en veux pas. Si je peux la soulager en l’écoutant. Malgré tout, je dis ce que je pense. Même si elle n’écoute pas.

Des heures au téléphone, pour me raconter des bêtises. Enfin si ça lui fait du bien. Finalement, elle a peut-être raison. Chacun voit midi à sa porte. Disons qu’elle voit surtout par le trou de son c. Vision étroite, forcément...

Olivier, lui, sort toujours avec sa nana. Tu vois, je sais tout. Mais pas grave. Dans ma tête, il représente le Prince charmant. Donc...

Bon, je vais tâcher de t’envoyer cette lettre. Tu sais, j’ai l’impression que le facteur d’ici fait sa tournée à son rythme. Parfois, les lettres mettent trois jours. Pas trop normal. Enfin, peut-être un malade l’oblige à cumuler deux tournées et de sauter des clients (ou clientes) au passage. Oh, toi ! Toujours le mot pour rire ! Enfin, un fonctionnaire... Hi hi hi !

Aujourd’hui, quel vent. Hier, la pluie. Pas facile de conduire dans de telles conditions. Puis, du brouillard. Parfois, je pense à Cannes. Imagine, les belles balades le soir. Tu dis... Oh, toi ! Non, en revenant, une tasse de tisane pour bien dormir. Et pis c’est tout ! Tu sais, je suis ta cousine. Des fois, tu l’oublies. Hein, que c’est vrai ! Oh, toi !

Bien reçu ton courrier. Tu me parles de Géraldine, de Yanka et de mon âme d’artiste. Non, je n’invente rien. Moi, je garde tes lettres. Et toi, les miennes (peut-être). Que deviendront-elles plus tard ? Je me pose parfois la question ! Pour allumer la cheminée ?

L’article de journal joint à ta lettre sur la violence à l’égard des femmes. Là-dessus, j’en connais un rayon. Beaucoup d’hommes se montrent violents. Malheureusement, la justice ne sanctionne pas. Imagine... La dernière fois, je fais intervenir les forces de l’ordre. Après leur départ, tout peut arriver. Mon amie a vécu la même situation. Conseil de la police
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